
Et c’est parce que c’est la
Kabylie, Bouteflika y fera l’im-
passe, dans son meeting, sur
les thèmes centraux de sa cam-
pagne pour réserver toute son
intervention aux préoccupations
de la région. 

Cette fois, il n’a pas été ques-
tion de terrorisme, de réconcilia-
tion, d’islamistes mais seule-
ment de la dramatique crise que
vit la Kabylie depuis 2001. «La
rencontre d’aujourd’hui est his-
torique pour l’Algérie des temps
modernes !» C’est d’ailleurs par
cette phrase que le président-

candidat commencera son mee-
ting à la salle Bleue de Béjaïa.
Une rencontre dont le thème est
«la place de la femme» et l’as-
sistance majoritairement fémini-
ne. 

«Il faut reconnaître, s’ex-
plique Bouteflika, que nous
avons traversé une période très
difficile et les événements de
2001 ont occasionné beaucoup
de dégâts. A tout le pays. Car
j’imagine mal l’Algérie sans
Béjaïa et Béjaïa sans l’Algérie.
Je tiens, ici, à rendre un vibrant
hommage et m’incliner à la
mémoire de toutes les victimes
de ces événements.» 

Avant qu’il ne rejoigne le
pupitre, Bouteflika était précédé
de deux jeunes femmes
membres du comité de soutien
local qui faisaient ses louanges
ainsi que celles de son bilan,
longuement expliqué» aupara-
vant par une projection vidéo de
26 minutes et en langue ama-
zigh, qu’avait préparée Djamel
Ould Abbès. Des interventions
entrecoupées par de répétitifs
applaudissements mais aussi
«une fausse note». 

Un homme d’un certain âge
se lève, avance le plus près qu’il
peut le de la tribune «officielle»
et lancera en direction de
Bouteflika : «Ce n’est pas vrai,

Monsieur le président, vous
n’avez rien fait ! Rien !» Ce à
quoi Bouteflika répondra une
fois au pupitre dans un message
à toute la région : «Même si
vous, vous avez des problèmes
avec moi, moi je suis ici, aujour-
d’hui, l’invité de Yemma
Gouraya ! Je suis l’invité de
Fatma n’Soumer et tous les
moudjahidine. Ici, je suis parmi
les miens ! Vous n’êtes pas plus
amazighs que les autres.
L’Algérie tout entière, oui ! toute
l’Algérie est amazigh».

Les problèmes des femmes
dont c’était théoriquement le
thème du meeting : «En Algérie,
aujourd’hui, la femme a eu tous
les droits qu’elle voulait. Il reste
à la société algérienne de
s’adapter à cette nouvelle situa-
tion. Me concernant, je vais
bousculer l’administration pour
mettre en pratique toutes les
mesures allant dans le sens de
promouvoir la femme dans les
postes de décision. Mais les
problèmes de la Kabylie, ce
n’est pas cela. C’est surtout les
problèmes de la jeunesse, du
chômage, de la santé, du loge-
ment, des infrastructures, des
routes !» s’écriera l’orateur
avant de révéler : «Voilà le véri-
table problème de la Kabylie, et
je vous annonce que nous
avons prévu un programme spé-
cial pour la wilaya de Béjaïa. Je
ne dis pas cela parce que je suis
en campagne électorale mais
parce que ce programme existe
effectivement. Et son argent
aussi !» 

«Vous avez pris du retard,
vous nous avez boudés !»
Les wilayas de Kabylie étant

en effet les seules à n’avoir
bénéficié d’aucun des pro-
grammes quinquennaux aux
dotations budgétaires astrono-
miques depuis l’accession de
Bouteflika au pouvoir, l’orateur
lancera : «Je sais qu’il y a ici les
gens qui aiment le plus l’Algérie.
Et c’est parce qu’ils aiment leur
pays que parfois ils l’expriment
bruyamment. Je sais que vous
voulez une Algérie sécurisée,

juste, développée et prospère.
Mais, mes frères, je vous le dis
franchement, vous avez tardé
un peu. Nous vous avons atten-
dus et vous avez tardé un peu.
Vous nous boudez un peu !»

Après avoir, comme à chacu-
ne de ses haltes électoralistes,
appelé à un vote massif, le pré-
sident-candidat fera cette pro-
messe aux Béjaouis : «Je vous
promets qu’immédiatement
après le 9 avril, si je suis élu, je
reviendrai à Béjaïa.»                   

K. A.

Le Soir
d’Algérie

De notre envoyé spécial à Béjaïa,
Kamel Amarni

Actualité Jeudi 26 mars 2009 - PAGE 4

Bouteflika voulait une visite en Kabylie et il en a eu la
première hier mercredi, à Béjaïa. Une visite tant appréhen-
dée par le staff de campagne du candidat et qui a nécessi-
té le déplacement, exceptionnellement  dès la veille, de
Saïd Bouteflika et de Abdesselam Bouchouareb dans la
capitale des Hammadites.

LA LOI N’EST PAS UN HANDICAP POUR L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

Le wali de Boumerdès appelle à voter
pour le président-candidat

Le commis de l’Etat  a
lancé cet appel après
avoir fait l’éloge des pro-
jets, nombreux selon lui,
concrétisés durant le
mandat du président-can-
didat. 

Cette déclaration a été
faite juste après que l’as-
sistance eut visionné un
film retraçant, précisé-
ment, ces réalisations, et
dans lequel Bouteflika a
exprimé sa volonté de
postuler un nouveau
mandat présidentiel.  

Le wali a, par consé-
quent, demandé à l’assis-
tance, composée d’envi-
ron 250 personnes,
notamment des handica-
pés  mobilisés par la DAS
à l’occasion de la venue
de Djamel Ould-Abbès
dans cette localité, de
voter pour Bouteflika. De
par sa position de chef de

l’exécutif de la wilaya de
Boumerdès, sa recom-
mandation est, en outre,
destinée à tous les élec-
teurs de cette région.
Plus perspicace, le
ministre Djamel Ould-
Abbès a rappelé, durant
son allocution, par deux
fois, qu’il est en visite
gouvernementale, mais il
n’a réussi à leurrer per-
sonne.  

Malheureusement,
l’implication du wali, chef
de l’exécutif de la wilaya,
représentant de l’Etat  et
délégué du gouverne-
ment  (article 92 du code
de wilaya), dans cette
visite purement électora-
liste, mais surtout son
intervention publique
sont des faits qui impli-
quent directement l’Etat,
garant de la loyauté et de
la régularité de cette

élection (articles 23, 29 et
31 de la Constitution),
dans un choix  fait publi-
quement  en faveur d’un
candidat. 

Or, l’article 182 de la
loi  organique 97/07, por-
tant régime électoral,
interdit explicitement
l’utilisation des attributs
de l’Etat dans une cam-
pagne électorale. Par
conséquent, le contreve-
nant s’expose, selon l’ar-
ticle  213 de la même loi,
à une sévère condamna-
tion. 

Pis encore, l’un des
cinq concurrents de
Bouteflika peut demander
l’annulation de toutes les
décisions prises par le
wali, en matière de pré-
paratifs du scrutin du 9
avril, portant création des
centres et bureaux de
vote, désignation du per-
sonnel d’encadrement
des bureaux et centres
de vote, désignation des
membres des commis-
sions électorales, etc.

La demande est  juri-
diquement recevable si,

bien entendu, la justice
consent à faire son travail
de manière équitable.
Par ailleurs, la sortie
publique du wali en
faveur d’un candidat jet-
tera une  lourde suspicion
quant aux résultats du 9
avril  

Lors de la même tour-
née de Ould-Abbès dans
la wilaya de Boumerdès,
la loi citée plus haut a été
violée, notamment au
niveau du centre de for-
mation des handicapés
de Corso. 

En effet, plusieurs
posters, avec des slo-
gans politiques électora-
listes,  du président-can-
didat ont été affichés à
l’intérieur de l’établisse-
ment. 

Cet acte est contraire
à l’article 180 de la loi
organique 97/07 portant
régime électoral, qui
interdit explicitement l’uti-
lisation des établisse-
ments de culte, des éta-
blissements éducatifs et
de formation «à des fins
de propagande électora-

le, sous quelque forme
que ce soit». De ce fait, le
chef du centre  en ques-
tion s’expose  à une lour-
de peine de prison, selon
l’article 213 de la loi élec-
torale. 

Que diront dans cette
affaire les représentants
des 5 candidats adver-
saires de Bouteflika ?
Que fera  le coordinateur
de la commission de
wilaya de contrôle de
l’élection présidentielle ?
La réponse coule de
source. 

Les représentants des
cinq candidats n’ont pas
fini avec les accrédita-
tions pour s’occuper de la
campagne électorale.
Quant au coordinateur,
qui a justement été  dési-
gné par le wali, il ne bou-
gera pas. 

Enfin, l’opinion
publique dans la wilaya
de Boumerdès pensera,
sans aucun doute, que  la
loi n’est désormais pas
un problème pour cette
élection très spéciale.   

Abachi L.  

«Pour la continuité de son  développement,
l’Algérie a intérêt à renouveler une ouhda tha-
litha  (troisième mandat)  à Bouteflika», a
déclaré le wali de Boumerdès, lors d’un mee-
ting organisé, ce mardi,  à la salle de l’ex-INH
de Boumerdès. 

Communiqué
Depuis de nombreuses

années, des associations,
aidées par des anciens moud-
jahidine restés intègres, com-
mémorent tous les 29 mars la
disparition des colonels
Amirouche et Haouès.

Cette tradition sera mainte-
nue tant que l’Etat algérien
n’aura pas reconnu et condam-
né la séquestration des restes
des deux martyrs pendant
vingt ans.

En cette fin de mars 2009,
les auteurs de la seconde mort
d’Amirouche et Haouès et
leurs héritiers préparent un
autre crime contre la patrie le 9
avril. Amirouche et Haouès,
comme des centaines de mil-
liers de martyrs, se sont élevés
et sacrifiés pour que le peuple
algérien vive dans la dignité, la
liberté et la justice dans leur
pays ; autant de valeurs que
s’apprête à souiller, une fois de
plus, le pouvoir le 9 avril pro-
chain. Les Patriotes, qui ont
participé à ces commémora-
tions par devoir de fidélité  et
de vérité, comprendront que
nous ne pouvons organiser la
cérémonie du cinquantième
anniversaire de la mort des
deux héros tombés au champ
d’honneur le 29 mars 1959
dans un environnement aussi
trouble.

Par respect envers le sacri-
fice de nos martyrs et l’honneur
de notre peuple, nous nous
associons à toutes celles et
ceux qui opposent le boycott et
la dignité à l’arrogance de ceux
qui ont juré la perte physique et
symbolique de l’Algérie. Nous
donnons rendez-vous à celles
et ceux qui ont fait le serment
de la fidélité le 5 juillet prochain
pour une commémoration à la
mesure du combat
d’Amirouche et Haouès et des
légitimes espérances du
peuple algérien.

Tassaft Ouguemmoun, 
le 25 mars 2009

Pour le comité
préparatoire,

Nordine Aït Hamouda

BOUTEFLIKA À BÉJAÏA :

«Nous avons un programme spécial pour la wilaya»
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